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1 Plonger dans les premières années de pratique de Raymond Depardon est un exercice
fascinant. En 1962-1963, il est certes déjà un photographe de talent, mais il est encore à
l’aube de sa carrière. Le livre édité conjointement par Gallimard et le ministère des
Armées en 2019, nous présente des images restées inédites durant plus de cinquante
ans, confinées dans les archives du magazine TAM (Terre Air Mer) aujourd’hui disparu.
Durant un an,  Raymond Depardon aura parcouru le  monde armé d’un Rolleiflex au
format de pellicule 6 x 6 au service de la communication de l’armée. Une grande partie
du livre est consacrée à la création et l’évolution de TAM, descendant direct du journal
Le Bled, également outil de communication de l’armée et auquel a également participé
le photographe. TAM fut à la fois une revue destinée à créer un lien entre l’armée et le
reste de la population à une époque,  rappelons-le,  où l’on sort  à peine des guerres
coloniales et le souvenir de la Seconde Guerre mondiale est encore tout frais dans les
esprits, et un outil de propagande pour une armée en pleine mutation qui, plutôt que
de mettre en valeur l’aspect combattant, violent, mise sur le développement de l’esprit
et des corps de la jeunesse de l’époque. Lucie Moriceau-Chastagner compare de manière
très judicieuse TAM à un Paris-Match militaire pour l’ambiance au sein de la rédaction,
la manière de travailler, la destination populaire de la publication. On voit apparaître
des noms désormais célèbres comme Philippe Labro, Jacques Séguéla ou Francis Veber,
qu’on associe dans l’imagerie populaire plus facilement à la consommation de masse ou
à la culture tout public, qu’au journalisme documentaire. D’ailleurs, et c’est ce qui m’a
beaucoup étonné à la découverte de l’ouvrage, on se rend compte que TAM aura été
autant  le  témoin d’une évolution militaire  que culturelle  au sens  le  plus  large.  Les
images reproduites dans l’ouvrage le montrent très bien : on passe de reportages sur
des porte-avions, à des opérations internationales, des cérémonies officielles et, plus
surprenant, au salon des arts ménagers qui s’est déroulé à Puteaux en mars 1963. En
somme,  le  photographe  endosse  le  costume  premier  et  quasiment  originel  d’un
photographe : documenter son époque.
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